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Contexte 
 
1. Le présent document a été soumis par l’Organisation interafricaine du Café (OIAC) et 
contient le résumé d’une note relative à une proposition de projet à soumettre selon la 
“procédure rapide”, concernant l’établissement d’un consensus sur une vision réaliste de la 
relance de la production, de la qualité et du commerce des cafés produits par des petits 
exploitants africains, l’élaboration d’un plan d’action de relance et l’encouragement des 
partenariats nécessaires et des actions collectives pour appliquer ce plan. 
 
2. La proposition a été communiquée au Comité virtuel de présélection (CVP) aux fins 
d’évaluation et sera examinée par le Comité exécutif en septembre 2007. La proposition de 
projet complète est disponible en anglais sur demande. 
 
Mesures à prendre 
 

Le Comité exécutif est invité à examiner cette proposition et les recommandations du 
CVP et, s’il le juge approprié, à recommander au Conseil de l’approuver. 
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RÉSUMÉ DU PROJET 
 
Titre du projet : Relance de la productivité, de la qualité et du commerce 

du café africain 
 
Durée :  Un an 
 
Lieu :  Angola, Côte d’Ivoire, Éthiopie, Kenya, Ouganda 

République démocratique du Congo, Tanzanie et 
Zimbabwe 

 
Nature du projet : Le projet a pour objectif d’établir un consensus sur une 

vision réaliste de la relance de la production, de la 
qualité et du commerce des cafés produits par des petits 
exploitants africains, d’élaborer un plan d’action de 
relance et d’encourager les partenariats nécessaires et 
les actions collectives pour appliquer ce plan. Grâce à 
l’amélioration de la qualité et au renforcement du 
commerce des cafés produits par les petits exploitants, 
le revenu des ménages des petits exploitants à faibles 
ressources augmentera, contribuant ainsi à la réduction 
de la pauvreté des populations rurales tributaires du 
café. 

 
Brève description : Le but stratégique de cette initiative est d’augmenter le 

revenu des ménages des petits exploitants à faibles 
ressources tributaires du café au moyen d’une 
augmentation durable de la productivité, de la qualité et 
du commerce des cafés africains. Le projet y parviendra 
en engageant un dialogue approfondi avec les parties 
prenantes du secteur du café pour recenser les obstacles 
au développement durable et définir des mesures 
correctives pratiques. Le résultat de ces opérations 
figurera dans une proposition de projet qui définira une 
vision de la relance du secteur du café et en établira la 
feuille de route. 

 
  Le projet sera constitué des éléments ci-après : 
 

a) Définition des contraintes et des possibilités sur la 
base d’une analyse détaillée du sous-secteur 



- 2 - 
 
 
 

b) Définition d’une vision de la relance du secteur du 
café dans certains pays pilotes et établissement 
d’un consensus entre les parties prenantes 

c) Coordination, supervision et suivi du projet 
 
Coût estimatif total : 283 500 dollars EU 
 
Financement demandé 
au Fonds commun : Don (120 000 dollars EU) 
 
Contribution de contrepartie : 163 500 dollars EU 
 
Agence d’exécution 
de projet :  L’Organisation interafricaine du Café (OIAC) est une 

organisation intergouvernementale dont l’objectif est 
d’aider ses 25 pays africains membres à produire et à 
commercialiser leur café. Ces pays couvrent une 
superficie totale de plus de 12,2 millions de km2 et 
comptent une population totale d’environ 500 millions 
d’habitants. L’OIAC et sa branche recherche, le Réseau 
de recherche caféière en Afrique (RECA), a une vaste 
expérience de l’exécution de projets régionaux en 
Afrique, notamment le projet de renforcement des 
capacités qui a été mis en œuvre dans tous les pays 
membres de l’OIAC. 

 
Agence d’appui au projet : CABI Africa 
 
Institutions collaboratrices : Organisation interafricaine du Café (OIAC) ; Institut 

national du Café d’Angola (INCA) ; Centre national de 
recherche agronomique (CNRA) (Côte d’Ivoire) ; 
Office du café du Burundi (OCIBU) ; Office national du 
café (ONC) (République démocratique du Congo) ; 
Centre de recherche agricole de Jima (JARC) 
(Éthiopie) ; Coffee Research Foundation (CRF) 
(Kenya) ; Institut tanzanien de recherche sur le café 
(TACRI) ; Institut de recherche sur le café (CORI) 
(Ouganda) ; Station de recherche sur le café (Chipinge) 
(Zimbabwe) et Café Africa 

 
Organe de supervision : Organisation internationale du Café (OIC) 
 
Date estimative de 
mise en route : À déterminer 
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Objectifs et justification du projet  
 
Objectifs 
 
1. La présente note propose un ensemble d’activités visant à poser les fondations d’un 
projet plus vaste de renforcement de la capacité du continent à saisir les possibilités 
émergentes et à faire face aux menaces nouvelles, améliorant ainsi les moyens d’existence 
des petits caféiculteurs africains à faibles ressources. Elle propose de définir, pour les parties 
prenantes du secteur du café de certains pays pilotes, une interprétation commune des 
principaux obstacles qui s’opposent à une augmentation durable de la production de café ; de 
définir des plans d’action pour y faire face et de rechercher les fonds nécessaires. Les 
domaines clés susceptibles d’être visés sont la compétitivité de la production, la recherche-
développement, les capacités et les compétences des exploitants, l’accès à l’information, 
l’accès aux techniques améliorées, les programmes de crédit rural, l’accès aux marchés et 
l’amélioration des performances des associations d’exploitants. L’effet des politiques 
nationales et internationales et des tendances mondiales en matière de consommation de café 
sur le comportement des parties prenantes du secteur du café et leur contribution aux 
améliorations du secteur sera examiné, et les moyens d’amélioration prendront en 
considération leurs incitations et moyens de dissuasion tout en cherchant à œuvrer en faveur 
du changement lorsque celui est nécessaire. 
 
2. L’objectif de cette initiative est d’élaborer une proposition et d’amorcer la 
mobilisation des fonds pour un projet dont le but ultime sera d’augmenter le revenu familial 
des petits caféiculteurs par l’accroissement durable de la productivité, de la qualité et du 
commerce des cafés africains. Ce but sera atteint au moyen des principaux résultats ci-après : 
 

• Défis et possibilités de la relance de la productivité de la caféiculture en 
Afrique : définition en accord avec les parties prenantes. 

• Feuille de route de la relance du secteur du café dans certains pays pilotes : 
définition en accord avec les parties prenantes. 

• Création de partenariats efficaces entre le secteur public et le secteur 
privé pour la mise en œuvre de la feuille de route convenue. 

• Élaboration d’une proposition de relance de la productivité, de la valeur 
et de la compétitivité de la caféiculture, et mobilisation des ressources 
nécessaires à sa mise en œuvre. 

 
Bénéfices et bénéficiaires 
 
3. L’élément central et le but principal de ce projet est d’améliorer et de stabiliser le 
niveau des moyens d’existence des petits caféiculteurs africains grâce à la production durable 
de café de qualité. En produisant des cafés différenciés et de qualité, les communautés de 
petits caféiculteurs seront en mesure de bénéficier de prix élevés sur le marché mondial du 
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café et d’augmenter ainsi le revenu global des ménages tout en stabilisant leurs recettes et, 
partant, de réduire leur vulnérabilité aux fluctuations des prix du café. Le revenu disponible 
supplémentaire au niveau des ménages devrait se répercuter sur toute la famille. Par 
conséquent, toutes les familles tributaires de la caféiculture dans les pays ciblés sont les 
principaux bénéficiaires de ce projet. 
 
Coûts et financement du projet  
 
4. La valeur totale du projet est estimée à 283 500 dollars EU, dont 120 000 dollars EU 
sont demandés au Fonds commun pour les produits de base (FCPB). Le solde de 163 500 
dollars EU sera fourni sous forme de contributions de contrepartie par l’OIAC, CABI, Café 
Africa et les systèmes nationaux de recherche agricole (SNRA) participants.  
 
Coûts des principales activités : 
 
Élément 1 :  Définition des contraintes et possibilités sur la base d’une analyse 

détaillée du sous-secteur – 92 000 dollars EU 
Élément 2 : Définition d’une vision de la relance du secteur du café dans certains 

pays pilotes et établissement d’un consensus entre les parties 
prenantes – 137 000 dollars EU 

Élément 3 :  Coordination, supervision et suivi du projet – 41 000 dollars EU 


